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La Bonne sainte Anne aime ses enfants. Elle a pris à coeur de les
'fortifier, avant le retour de la saison des pèlerinages, période né-
cessairement moins favorable à la piété pour une partie de nos paroi-
siens, à cause du grand nombre d'étrangers qui ifiluent à Sainte-Anne.
Nous avous pourtant la confiance qu'ils sauront conserver et mettre à
profit les trésors de grâces qu'ils viennent de recevoir.

Adoration pei dant les jours gras. - La Retraite était
achevée pour le dimanche de la Quinquagésime, ce qui nous a per.
mis d'avoir l'Adoration pendant les jours gras. Chaque matin une
Grand'Messe solennelle avec Exposition du T. S. Sacrement fut
chantée devant une nombreuse assistance. L'Exposition dura jusqu'au
Salut, c'est-à-dire jusqu'à 5 heures du soir. Ce Salut se composait de
la récitation du chapelet, d'ine amende honorable au divin Prison-
nier de nos tabernacles, et de différentes autres prières alternant avec
des Motets et des Cantiques.

Mercredi des Cendres. - A l'Xngelus du mardi gras les cloches
annoncèrent aux fidèles l'ouverture du temps pascal.

Le lendemain matin, à 7 h., eut lieu la cérémonie si grave et si
touchante de la Bénédiction des Cendres. Bien des têtes sont venues
se courber silencieusement sous la nain du prêtre, pour entendre le
«memento homo» destiné à rappeller les chrétiens à l'humilité et à la pé.
nitence. La Bénédiction des Cendres fut' suivie de la Grand'Messe.

La première Excursion de 1899. - Le lundi 13 février est
descendue à Sainte-Anne de Beaupré la preniière Excursion de cette
année. Elle se composait d'une vingtaine de personnes venues de.
Vew Ark (New Jersey), au nombre desquelles se trouvaient plusieurs

catholiques. Les excursionnistes. ont visité avec un intérêt véritable
et une vive satisfaction les différents lieux de dévotion.

Pèlerins. - Quant aux pèlerins ordinaires, ils sont encore peu
nombreux, à cause du froid et de la difficulté des communications
durant la saison d'hiver. Le temps pascal, qui vient de s'ouvrir, a
coutume de nous en amener un plus grand nombre. Mais ce ne era
réellement qu'après Pâques que l'on pourra constater de nouveau une
affluence notable.
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